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1.
Bonnie sortit de l’école, le cœur lourd.
Pourvu que tout se passe bien…
Elle sentit une coulée de sueur lui glisser le long du dos : même en novembre, le temps était beaucoup plus doux ici qu’en Ecosse, et elle étouffait sous son épais manteau d’hiver.
Quand elle se retourna vers le bâtiment, elle vit derrière la fenêtre le minois de Freya tendu vers elle. La fillette leva la main pour lui faire un petit signe, et elle le lui rendit avec un enthousiasme forcé.
Les boucles rousses de Freya s’échappaient déjà de ses tresses. C’était bien la peine de s’être donné tant de mal pour la coiffer ce matin ! De toute façon, lorsqu’elle la récupérerait en fin de journée, ses cheveux ne ressembleraient plus à rien, comme d’habitude.
L’instituteur s’approcha de la fenêtre et, l’apercevant, éloigna l’enfant.
Zut. A coup sûr, il l’avait cataloguée parmi les parents stressés.
Pourtant, ce n’était pas son genre de s’inquiéter. Seulement, arrivée la veille avec en tout et pour tout quatre valises, elle était juste un peu sur les nerfs. Sans parler de l’hôtel miteux dans lequel elles avaient atterri. A peine entrée dans la chambre, elle avait été prise à la gorge par l’odeur de moisi. Une chance que Freya n’ait pas fait une crise d’asthme pendant la nuit… Quoi qu’il en soit, d’ici la période des fêtes, il fallait absolument qu’elle trouve un logement plus convenable.
Que n’aurait-elle donné pour déménager dans des délais moins courts ! Mais le responsable de la maternité avait été inflexible sur la date de sa prise de poste. La sage-femme en chef avait dû anticiper son congé de maternité en raison de problèmes médicaux, et le service avait besoin d’une remplaçante qualifiée dans les plus brefs délais.
De son côté, elle n’était vraiment pas en mesure de dire non. Ce boulot à Cambridge, c’était sa seule chance de pouvoir quitter rapidement l’Ecosse. Et Dieu sait qu’elle avait besoin de partir ! Par ailleurs, autant l’avouer, la perspective de travailler dans un établissement aussi prestigieux que la maternité royale de Cambridge était très tentante. La réputation de cet hôpital vieux de deux siècles n’était plus à faire, et l’offre de recrutement avait tout de suite attiré son attention, de sorte que, un soir, dans un élan de chagrin et de colère, elle avait postulé. A sa grande surprise, ils lui proposaient dès le lendemain par e-mail un entretien téléphonique. Et lorsque, le jour suivant, ils lui avaient annoncé qu’elle était engagée, elle n’en avait pas cru ses oreilles.
Dès lors, tout était allé très vite. Après leur avoir fait parvenir en catastrophe des lettres de références et un certificat médical, elle avait reçu une offre formelle pour une prise de poste immédiate. Fort heureusement, son ancien chef, qui était au courant de sa situation, avait consenti à lui accorder un préavis de seulement quinze jours. Ces quinze jours avaient filé comme une flèche.
Et pour ne pas arranger les choses, cette première journée était mal partie. D’habitude docile, Freya avait pleuré et traîné des pieds sur le chemin de l’école.
Immobile, Bonnie retint son souffle.
Un moment s’écoula, la fenêtre demeurait vide. Apparemment, l’instituteur avait réussi à apprivoiser Freya.
Poussant un soupir de soulagement, elle regarda sa montre.
Bon sang ! Elle allait arriver en retard !
Elle courut jusqu’à l’arrêt de bus en se promettant d’acheter une voiture dès que possible, puis téléphona à la maternité et laissa un message sur le répondeur de son nouveau chef.
Comme entrée en matière, il y avait mieux, mais qu’y pouvait-elle ? Après tout, il savait qu’elle était arrivée la veille et qu’elle devait déposer sa fille à sa nouvelle école. Mais quand même, c’était un mauvais départ, d’autant plus qu’il lui fallait aussi s’acquitter de formalités administratives et pratiques avant de pouvoir travailler à proprement parler.
Par bonheur, le bus apparut presque tout de suite. Elle se laissa tomber sur un siège libre et se permit d’admirer la belle ville dans laquelle elle avait décidé sur un coup de tête de venir vivre.
Un coup de tête, certes, motivé par la rancœur d’avoir trouvé son mari au lit avec sa meilleure amie. Ce souvenir continuait de la blesser, même si elle se sentait à présent un peu soulagée. Sitôt le divorce prononcé, elle s’était mise en quête d’un travail pour démarrer une nouvelle vie. Elle avait besoin de tourner la page, et cet emménagement dans une ville chargée d’histoire comme Cambridge avait quelque chose d’excitant.
Un léger sourire aux lèvres, elle observa les rues bordées de monuments. Enfin, elle aperçut la masse imposante de l’hôpital, et un frémissement la parcourut.
Voilà. C’était là !
En descendant du bus, elle embrassa la bâtisse du regard : une nouvelle vie pour une nouvelle ville.
   
   
Dire que Jacob Layton était énervé serait un euphémisme. Il était positivement furieux, comme d’habitude ces derniers temps. Il était connu pour détester la désorganisation, le désordre. Sa grande fierté, c’était de faire tourner son service comme sur des roulettes. Avec lui, l’incompétence n’était pas tolérée, et il n’hésitait pas une seconde à se débarrasser des canards boiteux dans son équipe. Sévère ? Sans doute, mais pouvait-on agir autrement, lorsqu’il en allait de la santé des patientes et de leurs bébés ? Les femmes qui avaient choisi d’accoucher dans cet établissement étaient en droit d’attendre les meilleurs soins, et il lui appartenait de les leur garantir.
Hélas, ce matin, tout allait de travers. Aucun tableau de planning n’était à jour, il ne savait même pas quelle patiente se trouvait dans quelle chambre. Des notes de cas jonchaient pêle-mêle le bureau des infirmières dans un méli-mélo de Post-it multicolores. Et, comme de bien entendu, personne à l’horizon.
« Hé, vous êtes tous en vacances, ou quoi ? »
Les poings sur les hanches, il bouillonnait littéralement de colère.
Une sage-femme apparut, apeurée. Elle trottina comme une souris vers le bureau, les yeux fixés sur ses chaussures, tandis qu’un jeune médecin s’approchait lentement, dans l’espoir manifeste que sa collègue essuierait ses foudres à sa place. Toutefois, il ne perdait rien pour attendre.
La sage-femme tendit des papiers d’une main qui tremblait légèrement.
— Vous aviez demandé ces notes, je crois. J’étais justement en train d’examiner Mme Clark. Tout va bien.
Jacob lui arracha les feuilles et les parcourut avec rapidité.
Par bonheur, l’état de Mme Clark s’améliorait.
— Bien, dit-il d’une voix qu’il s’efforça de garder neutre. Allez lui dire que je passerai la voir sans tarder.
Comme elle s’empressait de partir, l’interne esquissa le geste de s’en aller à son tour.
— Jenkins !
Il se figea aussitôt et blêmit.
Jacob se saisit d’une liasse de notes qu’il laissa tomber une à une sur le bureau en les énumérant d’une voix allant crescendo, vibrante de colère.
— Mme Bates a besoin d’un bilan sanguin, Mme Kelly doit subir un test de contrôle. Où en est l’examen cardiaque de Lucy Evans ? Elle a été admise il y a six heures. Faites-le, tout de suite.
L’interne hocha brièvement la tête.
— Oui, docteur Layton.
Tournant les talons, l’interne se sauva dans le couloir.
Jacob soupira.
Décidément, depuis qu’Abby était partie en congé maternité, ce service allait à vau-l’eau. Les quatre autres sages-femmes étaient excellentes au bloc, mais elles n’avaient aucune capacité d’organisation. Une nouvelle recrue devait arriver aujourd’hui pour remédier à la situation actuelle. Il ne demandait qu’à le croire, mais il venait de lire le CV de Bonnie Reid : il s’agissait d’une Ecossaise spécialisée dans la surveillance pré- et postnatale à domicile. Il comprenait mal comment elle arriverait à s’adapter à la routine d’une unité hospitalière. Et puis, elle était en retard, ce qui achevait de l’énerver.
Il regarda de nouveau sa montre : 9 h 30, et la nouvelle n’était toujours pas là !
Comme en réponse, les portes au fond du couloir s’ouvrirent brusquement.
Ah, enfin ! Ce devait être elle.
En blouse bleue et baskets rose vif, la jeune femme avait noué ses cheveux roux en une espèce de chignon qui défiait les lois de la gravité. Cette coiffure, plus ses jolies courbes que la blouse informe ne parvenait pas à dissimuler, lui firent songer à un poster qu’il avait affiché dans sa chambre, adolescent. Malgré son énervement, ce souvenir lui fit venir un sourire aux lèvres.
A la façon dont ses mains jouaient avec son badge et dont elle semblait se contraindre à ralentir le pas, elle donnait l’impression d’être nerveuse. Le comble, c’était qu’elle ne paraissait même pas avoir remarqué qu’il l’attendait, posté devant le bureau des infirmières. Au lieu de ça, elle s’arrêtait devant chaque porte pour se présenter aux divers membres de l’équipe. Il la vit même entrer dans une chambre pour en ressortir un instant plus tard, chargée d’un sac de linge sale qu’elle déposa dans le conteneur à cet effet. Elle réinstalla au passage deux flacons de désinfectant pour les mains et rangea le plateau d’un chariot d’urgence cardiaque.
Posté devant la porte, il la regardait venir vers lui.
De loin, elle n’était pas mal du tout, mais, de près, elle était encore plus intéressante. La lumière agressive de l’éclairage électrique renforçait la pâleur de son teint parsemé de taches de rousseur. Elle avait des yeux magnifiques, d’un bleu sombre presque noir, assez inhabituel chez une rousse. Quoique ses cheveux fussent plutôt châtains avec des reflets acajou.
— Bonnie Reid ? dit-il comme elle arrivait à sa hauteur. Comme c’est gentil de nous rejoindre enfin !
Elle le dévisagea avec une expression indéchiffrable et, au coup d’œil qu’elle lui jeta, il sentit une émotion étrange le remuer.
Ça faisait longtemps qu’une femme ne lui avait pas fait un tel effet. Etait-ce à cause de ce contraste entre ses yeux sombres et son teint d’albâtre ou en raison du regard dédaigneux qu’elle lui lança en entrant dans la salle de soins pour se laver les mains ? A moins qu’il ne se fasse des idées…
Mais non. Il devinait, à son visage, que cette femme avait un vécu assez chargé. Il lui donnait la petite trentaine tout au plus. Comme elle s’essuyait les mains, il remarqua qu’elle ne portait pas d’alliance. Depuis quand n’avait-il pas fait attention à ce genre de détail ?
Elle daigna enfin se tourner vers lui.
— Je suis Bonnie Reid, et je viens d’intégrer l’équipe des sages-femmes de la maternité royale de Cambridge. Vous êtes ?
La manière dont elle s’adressait à lui l’énerva aussitôt. Il n’avait jamais été du genre à faire valoir son rang, surtout devant une nouvelle recrue, mais…
— Dr Jacob Layton, responsable de l’unité d’obstétrique à la maternité royale de Cambridge, tonna-t-il.
Tout à coup, quasiment toutes les portes du couloir s’ouvrirent, et plusieurs infirmières et médecins apparurent. On aurait dit qu’une boîte de chocolats ou un plateau de gâteaux étaient apparus par magie dans le bureau du personnel.
De là à croire que tout le monde l’évitait chaque matin, il n’y avait qu’un pas !
Sans se laisser démonter, Bonnie pointa un doigt vers sa poitrine.
— Vous devriez porter un badge, docteur Layton. Autrement, comment voulez-vous que je devine qui vous êtes ?
Il sentit son énervement grimper d’un cran. La patience n’était pas son fort et, dans toute autre circonstance, il l’aurait remise à sa place. Il s’en abstint, cependant, parce qu’il ne savait pas s’il devait lui adresser une réprimande ou sourire. En fait, elle ne faisait que réagir à sa pique.
— Appelez-moi Jacob comme tout le monde, dit-il d’une voix calme.
Menteur ! La plupart des membres du service étaient bien trop intimidés pour se permettre ce genre de familiarité avec lui.
L’espace d’une seconde, leurs regards se mêlèrent, et il sentit un frémissement le parcourir. Quand avait-il ressenti cela ? Pas durant cette dernière année, en tout cas.

TITRE ORIGINAL : A TOUCH OF CHRISTMAS MAGIC
Traduction française : Adeline MAGNE
© 2015, Harlequin Books S.A.
© 2016, 2021, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Getty Images/ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-7060-5

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2016
OPS/cover/4cover.jpg
BIFAINIGISIE

PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

C’est un hiver magique
qui attend les sages-femmes de Cambridge...

SCARLET WILSON
UN PATRON SI ATTIRANT

Aprés une premiére matinée de travail désastreuse,
Bonnie est désemparée : pourquoi a-t-il fallu qu’elle
remette a sa place son chef de service ? Il faut dire que
jamais, au cours de sa carriére de sage-femme, elle ne
s'était heurtée a un patron aussi arrogant que Jacob
Layton ! Malgré tout, elle va désormais devoir s’excuser.
Mais, alors qu’elle se tient face 2 lui, elle se sent soudain
extrémement désirable... et désirée.

ROBIN GIANNA
LA SURPRISE
D'UNE SAGE-FEMME

Aaron Cartwright... Voila trois ans que Hope s'efforce
d'éviter, au sein de I'hépital, le séduisant médecin a
la réputation de play-boy. De nombreuses femmes
révent peut-étre de passer une nuit entre ses bras,
mais pas elle ! Pourtant, lorsque, au cours du gala de
charité de fin d’année, Aaron l'invite & danser un slow
langoureux, Hope est bouleversée. Et elle ne souhaite

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Un patron si attirant

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
SCARLET WILSON

Un patron si attirant

Traduction frangaise de
ADELINE MAGNE

BLANCHE

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
1 4SCARLET WILSON
UN PATRON SI ATTIRANT

ROBIN GIANNA
LA SURPRISE
DUNE SAGE-FEMME









